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De Frorenc E, le 15. Janvier, 
EPUrs hier au foirnos Souve- 
faïns font de retour ici deleur 
voyage en E/pagne, Après le 
-débarqurement ‘de Ia Famille 
Rovale:à Zivorne, Elte s 
eft orrêtde quelques jours, 8 
à Pife pendant quelques au- 
Paflös dans les cérémonies & les 
Celles- ci fe font renouvel- 


Fes, tous 
JOuï fances É 


ge Ms la Capitale, à l'arrivée de Leurs 


lere Sons fes murs. Des décharges d' Ar 
a Vid € fon des cloches , Pitlumination de 
Où la en marquê à Florence le moment; 
dons ene y eft rentrée, ‚Ces démonftra- 
atin Pui viennent d'être fuivies ce 
Tale pour 1 e- Deum » Chanté à la Cathé- 
neons kk le même. objet. L'on fe propofe 
Thea: € GOnner aujourd'hui au. Public le 
ppcie d'un grand Feu dertifiee &c. 








Ä ÄTR is 

ig aw, ALT des Nötwvelles de PARIS jus- 
on dn 12. Pluviôfe (1. Ferrier.) 

gvalg, A rCorganifation de l'Zuflitwt Natio- 


rt Ple marre toujours en cette Capitale am- 
atie 


pa disenre < à la converfetion,. D'abord on 
e& attend le Plen, & ceux, qui défiroient 
Ntrais nb, le rétabliffkment parfeit des 
inferior ehnes Aecadémies des Sciences, des 
Â rien LÊllons & A ; ’ sE 

ette ats Pangoife , n'ont pas été fa- 
Res mé Bilrement des nouvelles Claffes. 


F3UX nons trouvent aujourd'hui à redire 
f#Moin „nations, qu'on fent n'svoir pas 
BPidee ETC la curiofité publigue. A 
Anes C° B reftauration abfoluë des encien- 
hu topper eïies fenvantes étoit lice celle 
(Membre dans leur fein de tous les anciens 
B, ee, T „Cxiftant encore & vivant en 
‚Ja houven EUrS noms ne font pas tous fur 
} Sans € Lifte, ou ils n'occupent pas 


ACupoi hl, nouveau la place, qu'ils oc- 
„EN eft 1 AUtrefois dans les Académies, II 
Ae ha plys „CE Quelques-uns des Membres 
Ndemie petlebre de ces Sociétés, de PA: 
jvc les anos felle, comme pour Montrer, 
Ux Bouv EDS titres ne donnent pas droit 
„Cor Eaux. _L'Académicien Francois , 
de Rohan, quoique Ev&gue dé. 


Hin. 
Monnaire ’, 3 Fn (As sie 
0 cft pas de VP MafWtut rborgonilé. 


fi Ee Á ONUME RO XL 
‚NOUVELLES POLITIQUES, 


ko publiges À LE YDE; le 8. Février 1803. 


EE 


Mrs. Gaillard & de Choifeul-Goufter , Nem- 
bres trôs-diftingués de la ci- devant Zeg- 
démie Francoife, ont été placés dansla troie 
fième Claffe de l'Zuffitut, & appellés ainft 
à d'tutres recherches. Au refte on voit leg 
Hommes-leurés de toutes les opinions rúu: 
ms; Tês Zurarpe & les Delilie mis à côté 
des Holmey & des Chezier, C'eit en géné- 
ral un rapprochement de cequia été, fons 
en être le retour entiers c'eit ce quevdans 
toutes tes nouvelles Inftitutions Onsafmc à 
repréfenter comme un fage milieus cinfi 
úu'il eft bien à défirer qu’il le foit. Ce 
milieu, les Confu/fs viennent de le chercher 
encore dans leurs dispofitions à l'égard 
du Clergé, en aflignant aux Evêques dé- 
miflionnaires, qui ne font pas placés a@tuel= 
lement, fens diftintion de parti, une Pen- 
fion de 2333. Francs 33. Centimes, c'eft- 
B-dire, du tiers du Traitement complet. ” 

», hes derniefs Arrêtés Confulaires, ce- 
fui fur la réforme de l'Znflitut le premier, 
ont préfenté encore une nouveauté de ré- 
dation. 1 n'y eft plus dit dans l'énoncé, 
le Premier -Conful ou les Confuls arrêtent , 
mais , le Gouwernentent de la République ar- 
rête, La fufeription aufli a changé; à la 
dénomination d'Arrêétés des Confiuls on a 
fubftitué celle d'Afes du Gouvernement ‚ qui 
n'avoit été employée jusqu'ici que pour 
les Ates , provenant du Confeil- d'Etat. 
Ce changement a paru au Public en devoir 
entraîner d'autres5 il a fortifié encore l’o- 
Pinion ‚déjà très-générale, que les gran- 
des Autorités de la France alloient prendre 
d'autres titres. Mais il faut fe réfigner àÀ 
attendre l'événement, d'autant plus qu’on 
a toujours trop fujet de fe méfier de tous 
les fecrets , qu'on ne ceffe de débiter, 
 Depuis trois mois (eft-il dit aujour- 
>» d'hui dens te Journal oficfel) on s'eft plâ 
 à répandre fous toutes fortes de. cou- 
„, teurs, Àà infinuer de toutes les maniëres, 
des Nouvelles aufli dloignées de lä mar- 
‚che & de la Politique du Gouverne- 
‚ ment, que dénutes de toute efpèce de 
5 fondement. On a frit aflembler des Con- 
zj feils; on-a mis dens la bonehe de difft- 


terts Orateurs des Discours abfurdese. 
‚, Nousmavons vu dans twut cela quê de lä 
, badauderie, & un betoin.de mouvement, 
auquel} de grands Gvénemens Bous. ont 


»2 
Ad 


 accoûtumés depuis ónze ans. 
SUITE du Rapport, fait au PREMIER- 
CoNsutapar le Colonel SfGAsTiÄNL, 

‚, Le 23. Wenddmiaire (23. Oobre,) je 
partis d'Alevandhie pour le Cairé:, escorte par 
deux Officiers Tures, & par Xx Soldats Lran- 
gois , que -j'aveis pris à bord de la :Frégate : 
Les vente contraires m'obligèrent 4 rentrer 
dans le Port. Le lendemain je fus à. Zboukir , 
eù je -patiai la ngit: Je protiimi de cetre occar 
Gon pour, vifiter en détail-le Forts qui: cft 
dans le plus grand délabrement. Le 30. (22. 
Octobre ) j'arrivai à Aufette , aprùs avoir vi- 
té, en montant, le Fort Julien; je vis, C& 
jour-là même, Osman Aga & Douanier de la 
Ville, ainfi que tous les Chréitens'qúi s°y 
trouver Le 1; Brumaire (23. Otobre,) 
je fnbsarFaond, où je vis le Commatdaut de 
fa Place, le Cadi & les Cheiks: Je recus de 
ces derniers, & de tous veux que j'ai entre- 
tenus, des proteftarions d'artachement pour 
Ile Premier -Conful. Je paffai le lendemain à 
Rahmanië, où je vis Ile Cheik Mukhammed- 
Abou- Aly: Le Fort de cette Ville eft pres- 
qu’entièrement dérruit. Je vis, le 3. (25. 
Ödobre,) à Meuoufs, le Cheik Abdin, que 
le Premier-Couful avoit mommé Cadi: Les 
ausres Cheiks de cette Ville, qui vinrent me 
voir chez lui, me tinrene les mêmes discours 
que les Cheiks de Fuont; Je leur dis: ** Le 
… Premier- Conful aime beaucoup votre Pays; 
, il en parle fouwent; il s'inetéreife à vorre 
‚, bonheurs; ilne vous oubliera point & vous 
 recommandera à la Porte, Ma fait la Paix 
„… avec Europe. & ce Pays fe reffentira de 
s intérêt qu’il-y prend, & du fouvenir qu'il 
…… conferve aux pauvres Cheiks d’ZEeypte. °° 
Mubammed -Kachef- Zaurba - Mutzellem , qui 
commandoit à. Menouf lors de mon puffage 
dans cette Ville, a eu la tête tranchée, d’a- 
près une accufation d'intelligenee avec les 
Rlamelouks. Les deux Forts de Menouf 
font détruits. °° 

…… J'arrivai le même jour à Boulak. YJ'en- 
vovat immédiatement Île Citoyen Juudert, 
prévenir le Pacha du Caire de mon arrivée. 

je lendemain 4. (26. Odtobre,)} le Pacha 
m'envoya 309. Hommes de Cavalerie & 200. 
Hommes d’lnfanterie , commandés par les 
principaux Officiers de fa Maifon, pour m’ac- 
compagner chez lui au bruit d'un grand nom- 
bre de falves d'Artillerie. Rendu chez le 


Pacha, je lui dis; “* La Paix vient de fe con- 


…… clure entre la République & la Sublime- 
… Portes les anciennes relations d'Amitié & 
… de Commerce vont être rétablies , & je 
„… fuis chargé par le Grand -Conful Bonapar- 
te, de vous afTurer de fa bienveillance & 
‚ de vous annoncer larrivée des Commiffai- 
… rcs de Commerce Frangeois en Egypte, *° 


e 


hd 


€ 7 2 . NL 
Le Pagha-me rpoudie: ** La nieuvd A 
se dont le=Premier -Corful a horures keu 
z_nêtre de reconnoitlance, & Fes Agsheer 


HORN enn =e. oee Es 
ss Mercieux. recevfunt ici Tecuci je 
> amical, °° Je me rendlis entuit® 0 


Mauifon, que le Pacha m'avoit raic piëtar 


„ke:regus, ie kie igg jonr sla, vitre dep 


iës' pfincipadt du Pars, & Cele des ge 
dans Cophtes. ** Jt 
Ass Li 300 EOD re RE mer ä 
core chez Ie Pacha; j'eus avec lui re io: 
Conférence. „fe fui parlaiainfi: =* LeÂ 
5 Confut prend à vous & au Pays q 
»s gouvernez un intérdt wêsvEs È 
ss coperibyer à vorrg:bonheur 3 dm 6 
5» de vous vilrir fa midiacion, poär vp» 
es Cifier avee les Beys. *” Le Pacht Ls t 
mercia vivemeut & finetrement dek 
du Premier -Coüful pour fa perfonneip! 
il me protetta , qu”i! avoit Vordre le plik 
tif de fa Cour de fire une Guerre 4} 

mination aux Beys, © de n'ensrer EH 

arrangemeut dvecenx. Je lui obtervikg 





oan des alltires malbcureutes pour les 


Ì 
ss Ottonanes , qui avoient eu lieu Cels 
 venvient d'être battues cin fois de 
5 Par les Mamelouks,) rendoient ta. p@. 
„ três-critique, & que cete ohitinatid? 
„, pofoit à perdre cette Province. ” 
donna zalers communicetion des ordre$ 
Porte 5; & je vis , à n'en pouvoir dj 
qu’il ne lui &toit pas potüble de fe PES 
aucun accommodement: Je le prévinsig. 
j’éois dans Pintention de voir les dif 
Chefs du Caire, aint que Madame 4, 
Bey, & de vifiter les environs-& les dj 
cations de la Ville. H ordosma au 
que la Gardè, qu'il m'avoir envoyé: 
compagnàc par-tout où je voudrois allen 
me difant qu’il ferait enchanté de POgh 
contribuer à me rendre le föjour du 4, 
agréable. ” DRE f 
„Le même four, je commencai mé i 
tes par le Cheik Abdalla-el-Cheread ei 
ett de la grande Mosqude: Comme iétg 
tendu chez iui, il y avoit fait venir uigs 
bre confidérabte de Cheiks. La convers! 
ne roula que fur Vintérét que le Prik: 
Couful prend à FExypte, fur fa puis 
fur fx gloiee, fur fon cltime & fa bie 
lance pour tes fgavans Cheiks du Ci: 
Leurs réponfes exprimoient leur arta ‘ 
paur fa perfonne. HL Faudrait avoif % 
main comme moi de Penchoufiasme s auk 
toit la vuë du Portraie du BEN 
pour fe faire une idée de Vexalration Cg 
Je Vai donné à tens les bl 
des Villes, dx 


Ti 





fentimens. 
paux Cheiks du Caire & 
parcouruës. Le 6. (28. Oétnbre 2) ‚k 
voir le Cheik Omar-el-Betry, Princoh 
Shérifs; il étoit malade, & je ne vis dq 1 
Fils. Le Cheik Suleinen-el- Favo hf 
recut avec beaucoup d'amitié , & mof 
de fon admiration fans bornes pour rl 
mier -Conful, Les Citoyens Jaubert 


ctOAt Ceris z 
Ú ME, que jamais les Iktbitans du 


Aire Nuvoient rämaie 

Bred tÉmoieneé Hur: 

En la Eraice id ene tutnt dactache- 
Morsg ve ue lors de mon arrivée. 






IN Bols na 
Fe desol ivns dans les ruts, tour Ie 
Proloures Ee & Haus faluoic. "Leurs A: 
Hr ce qui tone les jours des prédiaions 
PCD: Getobre Vert Vramier  Confil. "Le 
Bd hey; dj d V'allai vifter Madame Alu- 
Oi, pour me On Intendant était padt chez 
BeVUE: le lui Phn de lui accorder une ens 
Vonful M'avoit chapneoitre, que le Premder- 
ù_pour Primer L'interpoter ma média- 
He les Heys avec la Sublime: 

qa ORS Pacha avoir ordre de ne 

Tour & les gep cition. Yemptoyai ce 
todd aha &viiter La Citadel 

ties Bors Gia, Boulak S tous les 

Oi €S Soldars 77 qut-environuent la Vils 
Pr Pârcourir & ECS Murmuroient de me 
cignois de ‚Niliter ain les Forts; mais 

Ie pâs les entendre , & je cons 


Ef rates de mes obtervatiohs. >: 
# sn 2 Saris Lan 5 daher ! 
k E EER) „£,4aas fe Supplément.)-: 
s Lo p ii Nik ik il B 
Ô DRES E LT des Vouveltes de Lon- … 
Nd 5 jUSqul an e8, Fanvier C ze 

f la P 


voye de Marwi 
L arwich. 
de € Donnegar, Vaitfea d ) 
mende parle eau de 84. Canons, 
826 de Ee e Chevalier Seyrrchan , fit voi, 
N a £ . 
sellés Sn de Spitheadavec des ore 
doit il Deer It Midiverrange, A peine 
me SPAREN He derne nne 
9 Welque dr: ’. Ckort-il fous voile. 
ih oa. q e diftonce Te de 
ADoelië par gps. Ue la Rude, qu'il. Fur 
8 Diépiches Sal: Il avoit déjà à bord 
flewandrjo, ge Fieielies pour Afalte , pour 
“Prerrande Pour notre Kscadre dens la 
ee Lg nail fur fiznalé pour re- 
A Mor de boofe, que ce rappel acu 
ges Pour Gis, ® Charger encore de Diópê- 
Mutinerie ee Felstives À Pefpdce 
htement de UL y a éelaté. Leon a pré- 
Ät'on k ee Cmeute des repports, 
Bicle, Lon le regarder comme ofli- 
sE Cette affaire abord voulu faire confidé- 
ANTe divers pe Mme uoe Gmple querelle 
gîroît Par KE de la Garnifon : Mais il 
| rte d Relation très - circonftan- 
fOdtentement d Teeenjorigine dens un mé 
lecond Rear. fecond Bataiiton des Rovaus 
Slment d'Infanterie . dit du Ro: 
van ie, dit du Roi) 
arrivé hs Aide - Major , récem- 
à be » qui à la réputa- 
be Rt 
Ela realise vere furla discipline evoit 


Yant C. ette : 

He. té e émeute partie 

illon a Promtemenrt réprimde : s Pen 
fuivi CANS le devoir, fon exemple 


u B 

] dn Joues après par des Zr. 
tent réprimés il SSlment: Mais ceux. ci 
fes aux, ie Par le Bataillon 


d Í EN même 
Venoient d'imiter 


s sini 


que par les autres Corps de Îa Garnifons 
&c, au départ de ces Avis, tout Ctoit pats 
faitement,-tranquille. dans la. Place , tandis 
que le Coufeilsde- Guerre fiegeoit joure 
nellement, ponr jager quelques- uns des 
principaux,. Chefs, de la Mutinerie du 25e 
Régiment. (Cette: Relation, dif trant trèss 
cfentiellementyde celle qge. sous avons publiëg 


d'après le. Moniteug ».nous. Lin/érerons dags 
le Supptément. ) As ee 


io lie desordres Cprvenu, parmi la Garni- 
foù de Gibraltar, eftun incident, qui nq 
fgzuroit guêres av@ir des faites, Il n'en, 
ett pas de même dela queftion fyr \'évacuas 
von de AZulte & d'dlevandrig, à laquelle, 
{e rapportent fans doute. les autres Dépês 


ches, dont e Donnegal.a été chargé. Lon 


ne fgait pas encore, comment cette contes, 
ftation s'arrangera : C'eft unetrês-groffe 
étincelle laiffee fous la cendre „& d'autant 
plus daugereufe quc le fouflle de lanimofité 
ne- manque point, pour Ja faire fervir à 
railumer le feu.de la Guerre. La miflion 
du Colonel Sébaffiani dans le Levant, en, 


Egypte, & à Malte, eft confidérée ici fous 


ce point de vuë: Elie a toütes les apparen- 
ces hoftiles aux yeux de -nos Politiques ; 
ils eroyent, quelle n'a-pu ette que le ré-, 
fulrar de vuis; que le Gouvernement Frau- 
gais u'a pas abandonnées pour établir fa do- 
minatton dans Orient, en expulfer entiè- 
rement le Commerce Britannigue, réinté- 
grer fon crédit près de la Porte &e. ** La 
ss Vilite du Colonel Stbaffieni en Eerpte 
» peut étre l'Avant- Coureur de quelque 
5, grand deffein de la part du Preutier - Con-. 
2 {u!. Nous fomm-ss informés, que, s'étant 
5 Quslihé au Caire comme Miniffre- Com:- 
», iercial pour tout le Levant, il s’eft por- 
s t$ jusqu'à Suez. Ml eft vraiment difficile 
», de dire avec certitude , ce qu'un Commis- 
> faire de Commerce peut avoir eu.À faire 
2 au Cuire ou À Suez dans le préfent état 
» de trouble où fe trouve Egypte: Mais 
‚> nous avons très-peu de doute, que F'ob- 
5 jet de fa miflion n'ait été d'une nature 
> politique , &' qu'il n'aic été deftiné à 
„ fervir d'inftrument, pour efeêtuer une 
„ reconciliation entre les Beys & le Grand- 
s Scieneur. Le mérite d'une telle mefure 
… ne fcauroit manquer de faire une impres- 
‚‚ fion durable.” C'eft une des réflexions 
multipliées , que Ze Times & d'autres Feuil- 
les Angboifes hazardent fur la venuë inopi- 
née d'un Commiflaire du Gouvernement 
Frangois dans le Levant & en Egypte: Mais 
ces réflexions font toutes conjeêturales, &c 


ti pistie contrádiëdlfes, Nalhetfreufe- 
met, il n'eft que trop vrai, quc;, par rep- 
port à Pofngleterfe, la- million ‘n'a pas cu 
têb apparences amiéales, & quê le ton dü 
Edlotiel Sthaffrdid n'a pas dré d'un bon au- 
Bute pour la (Eäbilité de la:bonne harmonie 
entre Ies deur Puiffanees: Malheurcufc- 
Herent êieore, qte-ce ton-& tout cer inci- 
denr Fourniroieht de nouvelles armes à l' Op- 
pofition Grenville , s'ils étoient fuivis del'é- 
vacuation -d’Afexandrie & de Halte: -Ja- 
fmáis ocenfion n'auroit été plus belle pour 
décufer les Miniftres de lâcheté, de con- 
deseendante- butrée, d'âbandon de Phon- 
heur &-des intérêts Britonnignes &c. Aufl 
crfänt- ólt's-qué les Meffages, dont te Co- 
tonel Sébäfttant ’'eft acquitté pres du Géncral 
Stutirt „près du-Paeche du Ceire & zilleurs, 
biën- loin d'aecéléter le départ des Forces 
Britanniqtes- de VEgspte, waient un effet 
abfolument contraire. Du moins lon en 
parle: ici dans ee fens: L'on.dit, qu’aufli 
longtems que les affaires de l'ZEeypte font 
encore en confufion, & que la Porte ne 
peut reprendre pofleffion du Pays, on ne 
feauroit l'abandonner à fon fort, crainte de 
revoir bientôt un tiers intervenir dans ces 
querètles &e. Pour ce qui eft de Mare, 
auffi longtems que la Garantie de fon Indé- 
pendance ne fera pas définitivement arran- 
gée, aufli longtems que le Gränd - Maître 
Ruspoli n'aura pas accepté fa place & y au- 
Ta été inftallé, aufli longteins, en un mot, 
que les -ftipulations du Traité d'Amiens 
m'auront pas eu leur entière exéention, — 
il n'eft que trop probable, que notre Gou- 


vernement croira cuff, que les aut? 
gegemens de ce Traité, relatifs À A8 
Ne font pas obligatoires à fon ége“ 
Ce fera eu tems à faire epprécier í 
quiétudes, que les Amis de la Paix 16 
vent s'empêcher de concevoir fur ce 
„, Dans une telle pofition des elf 
rien de plus fingulier ou de moins f 
ble, que le bruit, qu'on répand, 8* 
Négociation ouverte par le Gauverr 
Francois, ou du moins d'ouverturess ke 
auroit frites au nÔtre, pour travaillfii 
concert à la rédution des Nuirs à Sh 
mingue, IH eft vrai, que toutes lp: 
tons, qui ont des Pofleffions aux 
tes; la Grande- Brétagne-fur- tout pat fe 
port à la Jamaïgue, ont le plus grande: 
térér, que: la Domination Afrfcaint a 
triomphe point, & que exemple, cOlo: 
né parle fuceès, ne devienne de plus €l'o 
contagieux: Mais un tel intérêt ne fes 
qu'un foible moyen de ra pprochement % t 
lieu de tant daigreur, & d'une dispe!, 
fi promte fur le gui- vive. 1 cft cert 
refte, tant d'après des Avis du Conder 
de Amériqgue que de nos Ifles, js 


tuation des Colons & des Mititaires /L 
gois en PIfle de Sz, Domingue eft des 
fâcheufes & précaires. I'on s’attet 
même Àà une évacuatiou tornle. Des D: 
tres, reguës par le Paquebot / Auch: 
qui étoit parti de la Pameinne le Et 

a 


cembre, font de cette fituation la Pp? 
re la plus déplorable. ” l 

‚… B. 187. Ann. conf. à 3. p. c. U 
cinq huitièmes, * 


„H.E. pe Leeuw & H. K‚ van LuneeK, Courtiers, fe propofent de vendth 
Mercredi 16. Mars 1303, 2 4. heures précifes de Paprès- midi, au Nes dans le Bik 
Grond à AMsTERDAM, une Partie excellente de 6ooo. Canaflres de Tabac ge vald 
de la plus fine qualité, tant embhallés qwafortis, qui ont été apportés ici dircaenie 
Porto- Cavello, Les Muréreflés peuvent les examiner les Lud , dlardi & Mercrl li 
8. & o. Février 1803 , comme auf le jour de la Vente &P les Précédens. On peut 4D 
informations ultérieures chez bes Fus-dits Courtiers, gui diflribvëront aufì à tems by, 
zices de la Vente. e 
‚N. vaN NoorLre, 1. P. Roos, P. Ber, A. vaN Noorre, A. J. Wij 
‚„ MerSSCHAERT, Courtiers, préfenteront à vendre, en Public & vur plus di, 
dans la Ville JAMmsTERDam, au commencement du mois de Mars procha:s Caan] à 
frei ultérieurement ,) une partie d'enviren cent -cingwante mille Livres de U oublof 
mérique , nouvellement arrivé @ de la pls excellente gualité. Le Houblon fe grof® 
oft dans les Magafins dits Engeland & Slokop, aù Jes Iorérefës peuvent Pexarvint! is 
Sier & le 2, Férrier, ainff que pendant guelgues jours avant celui de la Jente. A 
pris ce dernier, On peut en atrendant fe procurer des informations ultérienres 
dits Courtiers, où on pourra avcir auf à tems les Notices de la Vente. id 


rn we ene 


4 LEYDE, par ABRAHAM 


Breen waden ein 


Brussú, le Peuwze. Mh 


Ì en 4 NUMERO XL 
UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES: 
______Publiées à LE YDE, le 8. Février 1803. 


EXTR i ede MALTE du 29. Novembre, 1802. 

L sert chan ed en ‚ même des mois, fans que nous ayant bn 
SU des Lettres particulières de 'Angleterre: Ul en eft arrivé, il eft vrai, de te Hij 
Lensen ellende oame, mud en eeen 

í Ere par leur ‚ Nous fommes done dans lignoi us 

de qui Rond ne fgavons ni la durée du tems, Ae 

fi Ore ici, ni le parti que le Gouvernement Britannigue prendra à Pégard de res 

hant Welqu levés par d'autres Corps À tour de rôle: 
heff Wes rapports, nous devons être re p zere j kre 
nets la plûpart des Corps, qui font ici, ont été en fervice efeâtif, dn je 

erre scement de la Guerre, Cependant ces Régimens, ainfi adel al gun 
te l les “Quipages, qui font ici, font dans le meilleur état, mais foibles be 
bn î l réfide ici un Général Frangois, comme Miniftre de la part de en De En Ee 
tire on € fesuroient être que celles de Commiffaire, pour prendre gar 8 B en Ei 
en es roupes Britanniques fe renferment principalement dans les uv hae hat 
ie 43 Valette; Elles confiftent environ en 3000.- Hommes effe tifs ‚Yy re bi 

s fec Royal d'Artillerie, & un Détachement du Corps- Royal du Génie. berk 

hangar Suds Bataillons de divers Régimens ont fubi une réduêticn; & ne une 

i ds Oficiers » Quiy ontappartenu, font fur le point de faire voile pour l’ Angleterre. Â 

5, ede en effuyé un orage des plus terribles la nuit du 23. Oftobre: 11 commence 

ge es 


| 
! 
í 
/ 
Î 


Â . , int i Un 

sl ufoir & continua fes ravages avec fureur jusqu'à la pointe du jour, É 

Kot Vlolent ACCompagnoit la pluye au ille du tonnerre & des éclairs les plus ef 
Vans. C'étoit u 


n Ouragan for: i a caufé les dommages les plus confidérables à 

»Ftereffe: Il a fait ge ed de ze 5o. verges de eet au Mur principal: 

tes parties des Ouvrages ont été abfolument entrafnées par la force des ondées: El 

t on enverfé une Eglife & fix Maifons, Un coup de foudre mit le feu à un Os 

k; el TBE de Poudre à canon: Non -feutement le mÂât de mifèneé en fur daden da 

Heinte par ja ome éclata de plus en deux endroits du Bâtiment: shall Ei HE 

dites de t le gros torrent de pluye, qui tomba dans ee moment. en on Bae 

ar plufie t Wecident auroient pu être des plus férieufes. La foudre Ee ee 

‘lement d S Points des Fortifications ; &- un Navire, qui mouilloit au 2 oe hen 
Cmâté, L'intérieur de ['Ifle & la Campagne ont auflì effuyé de grands dommages. 


EXTRAIT d'une Lettre de GinnaLTARr du 23. Décembre. 

us ie „9e de ce mois au matin, nous avons efluyé dans cette Fortereffe uD RE Aen 
her les : a foudre eft tombée fur la Batterie - Royale , qui, au plus Ha a ese 

Pes, neit été conftruite de planches de Vaiffeau , revêtuês de vieux el ie bad 

„Tte aux En Impoflible d'éteindre le feu; & cet Ouvrage, qui caufa la plus g 


ië : tiè- 
kment derr Pagnols durant le fameux Siège & les incommoda extrêmement, 4 été en 
ô t 


sCs frits Ut. Les effets de la Tempête font vifibles fur toutes les dak 
Fêle , : & produêtions de la plûpart des Jardins out été abfolument en 
€ più range En fi grande abondance, qu'en plufieurs endroits elle étoit en gd 
IX pouces; quelques-unes des pierres ou glaons, avoient plus je Pp ae 
P Phenir ans la Baye le dommage a été confidérable, L'on craint beaucoup p ed 
‚ € Par le belle Frégate Portugaife de so. Canons & 5oo. Hommes d'Equipage, heart 

kre brirg APitaine Duncan : Jettée fur le Rocher, Za Perle , cette Frégate, Pour Cviter gt, 
lon Bouve? a Courir au large au milieu des plus grands dangers , ayant déjà Ben 

he onver rril, =— Le 20, le tems s'étoit remis au beau; mais le 21. le vent comme ii 
dure a à foufler du Word - Eft avec encore plus de violence quele 19. L Ouden 
Vouffert: te la JOUrnée; les Vaiffeaux & ies Bâtimens dans ia Baye ont la 

Kl Mile. Sroffe Polacre a été jettée fur les Rochers & a coulé bas derrière le Von 


j Plus de 
ld Liamerre 


Keman 


Cynthia, eft revenuê hier 
foir, « Cureufement notre Chatoupe de guerre, la Cy s rn 
sen de uee Heppe au danger fans autre dommage que la perte de fon Esqui 


4 enrois s'étoit fauvé hier dans Algefires en grande détreffe; Aujour- 
* Wouillé près de notre Place, demandant da fecours pour fe réparer: On le lul 





a accordé. Ce BÂtiment s'eft trouvé être fa Mutine, de 16. Canons, venarf 
jours de Toulon, & ayant À bord un Détachement de 80. tant Officiers que Sol 
‘St. Domingue, outre ton propre Equipage. Le Capitaine a rapporté, qu'à ftg 
Toulon deux Frégates Angloifes y faifoient aiguade. — Au rette, notre Garnië 
a&uellement d'une fanté fi parfaite, qu'un des Régimens a fermé fon Hôpicals 
abfolument pas un feul Malade, IÌ y a Environ deux ans, qu'il mouroit et 
Hommes par femanië: Aùüjourd'hui- il n'y a Beene point de Malade dans tout& 
‘nifon. - Têls font les-effets de la régnlarité & d'une bonne discipline parmi les 4 
ainfì que d'une attention cònvenablè pour tout ce dui peut fervir à leur conferver la 
EXTRAIT d'une Lettre de GIBRALTAR du ay. Décembre (publid à Lond 
, Le 24. de ce mois au fôir , la Garnifon fut alarmée par le rapport d'une Mutit 
‘avoit éclaté parmti le fecord"Barailton des Royaur, “En voici les circonftances. —$ 
dats de ce Régiment avoient été extrêmement mal fatisfaits de ce qu’ils croyoienk 
£éveritt peu néceffaire, de la part-d’un nouveau Aide- Major, qui avoit été récemw% 
mé dans ce Cqrpò, & contre lequel ils avoient déjà été fort prévenus, dès avant {9 
d'Afgleterre. 1 arriva, qhe préciféimentce jour-là tous Tes Soldats de ce Régime 
‘francs de garde; & , commé ifs venoient de recevoir le dicompte de leur Solide; 9 
leurs c'était la veille de Noël, pluftcurs d'entre eux avoient bu ce foir-là plus qüf 
fon, & ils avoient pourvu leurs Barraqucs de Liqueurs-fortes en abondance. AS 
prévenir qu’ils n'en altaffent.gquérir davantage , & que, dans l'état où ils étoient , i% 
fent vagabonder par la Place, l’Aide- Major ordonna de fermer la Porte d'entrée d 
‘ques. Aufii-tôt qu'ils Veurent appris, nombre d'entre eux prirent les armes , & 
tèrent par les lk &. les fenêtres , en mênagant de matfacrer l’ Aide - Major „ pa& 
ile pourroient le trouver. lis 's’étoient avancés jusquià l'Esplanade au nombre f 
azo. Hommes, lorsque Ie Général Barnett les joignic: Il les harangua fur l’indg 
Jeur conduite, fes priant de rentrer dans leurs Barraques, & tes affurant, que, s’ij 
‘quelques juftes: motifs de-plainte, ils feroient redreffés dès le matin fuivant: Ile 
‘rent Avec le plus grand refpet & étoient fur le point de rentrer dans leurs Barraqë 
"de “mälhedteafetient l*Aite - Major fe moncra parmieux. ‘Aufl-tôt ne l'eurenc- if ä 
úe leur fureur femblä reprendPe. une nouvelle vie: Plufieurs crièrent, tuêz-k sä. 
avec beaucoup de difficulté, qu'il fe-fauva dans une Maifon, pluficurs coups & EE 
-âyant été portés & dirigés contre lui. Peu après, la plgs.grande partie de cc 
après avoir jetté quelques cris de jpye & faie retentir l'air de huezza’s dans les ruês{ 
fèrent engager à fenitrer dans Teúts Barraques : Maïs environ une trentaine des plus. 
A’'entre eux, la plûâpart Zrlandois, qui paroiffoient avoir deffein de caufer quelques & 
“eltérieurs, fe portêrent aux Barradues Märidionales, à environ ut demi - mile de 
où. étoient les Quartiers du 54me Régiment, compofé en totalité dûfrtandois , dont: 
“pofoit que quelques-uns Étoient mal-affetionnés. En conféquence, ces 30. Hof 
Royaux s’attendoient, qu’ils viendroient les joindre : Mais ils furent complettemenf 
‘dans cet efpeir. L'inftant qu'ils appellèrent le 54me Régiment à venir fe réunir à # 
ce moment même ils. gecurentsune volée des Grenadiers, placés immédiatement €& 
„ckemin „par lequel ils s°avanrotent: Tut le Régiment d'ailleurs cria onanimément 
“mé d'une fenle voir: Loyantd & bonne discipline à jamais! Les Mutins priret ie 
fe- champ, rentrèrent dans les Barraques; & , en moins d'une heure à compter def 
cement de H'émeute, tout fut tranquille. A raifon de lobfcurité de la nuit, feuléf 
eu fix furent bleffés par le feu des Grenadiers du 54me Régiment. La conduite; q&$ 
auttes Régimens de la Garnifon tinrent en cette occafion, a été hautement à Teur Ì 
réputation, vu qu'en cinq minutes après la première alarme il n'yeut pas un feul, 
qui ne fût fous les armes à la parade, prêt à agir dès qu’il en auroit l'ordre ; its tédf 
knanimément fa plus grande fidélité, Pattachement le plus parfait & Beurs Officiers} 
‘ «, Le matin fuïvant, il'eût'été probablement fait un fevêre exemple de quelge 
“Chefs de la Mutinerie, fi le Régiment n*étoit venu à la Parade fins armes, & n'avé 
Général Barnett d'intercêder pour lui près de S. A. R. le Duc de Kent „zinfi que Â 
zer de fon entière foumiffion & de fon repentir fincère des excès , nuxquelsg 
Jaifé entrafner, en promettant la conduite ta plus exemplaire pour l’avenir. Apts 
délibération S. A. R. y confentie, & ordonna au Régiment de parotftre /òus Zes ar 
Elle. Ators le Duc de Kent, dans les termes Tes plus expre(fifs , leur fit fentir les @ 
ces fatales d'une conduite aufì déréglée, qui, de leur part, étoit d'autant moins, 
ble, que jamais Soldat de ce Régiment n’avoit pu dire, qu”il eât fait de jnftes plas 
en obtenir auffi-tôt le redreffement. A la fuite de ce Discours, S. A. R. fe porti ® 
Régimens; & , s‘adreffant féparément hk eux, le Prince fit à chacun des remerchf 
fer neté ; de la fidélité , de la bonne discipline, qu’ils avotent manifeftées: Tous 4 
avec des cris de joye.trois- fois repétés „-ainfi-qu'aux applaudiffemens lcs plus vil 
…… Cependant fa nuit dernière la Garnifon a de nouveau été en alarme : Elle fut 3 
‘he desordee de quelques Soldats yvres du agnes Régiment. Cc Corps avoit zege % 
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î EE REN 
At le décompte de fn sole: à la fuite de quoi la plüpart d'enere eux, ninfi qu'il s’arrice 
b Eep fouvent, S'enyvrèrent à o trance: ds firent beaucoup de bruics & vers les to. hed- 
dt du foir De beden one a lans tes ruês eu criant & en tirant 
{Ars Eutils en jeg SO: des plus mûtins fe préeipietrent dans les ruës, nrd ie 
aaan Ees EN Ì UF, quoique fans faire la moindre violence à perfonne. ba Garni on, ie 
[o vil ce bruit & Cn ignorant la caufe . courut iminédiatement aux armes: Et alors le (econ 
‚5. Een des Rsyuus, déGrant ardemment d'etfacer la tache de fa dernière conduite , pria fes 
vilt he de folliciter de S. A. R. la permition de marcher, pour réprimer ce nouveau tu- 
rk En confégaenee ilen fur envoyé un gros Détchement à cet Sk bed Gd bi 
qe; ‚EDE trencaine environ des Mutins „ près du Battion di Roi, tes chauta ee ui jus- 
aaf: Urs Barraques fans réüttance Malheureufement , en faifant ce chemin dans obicurt- 
AES Ils rencontre dl ei ; 3 d is potte entre le Bettion du 
hi K irérent un Dévchement de V'Arcillerie , qui avoit pris f N de 
ret & les UFrAQUEs - gur n ins s’avancer de fon côté avec leurs armes, 
ine s° Mest Celai-ei, vorair les Mutins s’avancer de ve 
erne s APpercev: Atie f itderrière eux » fr immédiatement 
ht fur tous: SRE Pas, que le Detachement des Royauw toit derrid , É 
D3 fur tous; „a: ’ ed zeke neen és 5 & malheureufement eacore, 
même tem. tecident, Par lequel deux des Mutins furent wês; & m: eme ee 
des Ce marig” HER coder la vie à un des Royaur; & trois ou quatre de ceux-ci furem “outdile 
aide Na des principaux Mutins ont été livrés par le Régiment; & un Co 


Gitire 


È Bil fera (aruc un exem- 
ue de quetguc tESe actueltement pour les juger: L'on fappofe ‚qu'il en: 

"UCS … sc’ SETA RE H : ‚ bn, Aro: av ú 
gePalement que pes Wentre eux, puisque, quoigue leur conduste pa: Ô 


WK réce; Pyvrafre our caule.‚ cc dant d'avoir exeité , après ce qui venoit de fe pas- 
Apaa Dent, Wie ane fuites aut Binless ne fcauroit être pailé avec 
sl De RaT te Dub et à-préfeat parfaitement STe GE la Place. nn 
Sendu de ISBonne, le 27. Janvier, 1303. La Diète, come ons gal ° d 8 Ae 
A f Wement fus déliberations fur le Plan d'indemnité. Peu de Miniftres Ee al 
res Miédian. "€ Ce mois, ij: aucun Vote n°y fut émis. 1 fau les elen A 
Áitiates ie MS Concernant | Arrangement final des Indemnités, pour voir les dis Sd 
Bux dergin dre quelque vie. Dans Vintervalte In Députation s’eft occupée encore 
h Concitidres ouvertures Frangoifes & Ruffes, fur les nouvelles Voix à introduire dans 
leaf, Be Princes, & far les Penfions de PEleéteur de Trèves & d'autres re 
fe la beh ae la rive gauche du Rhin. Ces objets furent remis fur Ie tapis te i 

te bep du 25, de ce mois. Presque tous les Subdétégués fe bonne de, 
Ántre Ca ion fur les mefures propofées, & en général de manière à les agréer. À 
À © Boième même ne faifoit plus exception: Il étoit dépourvu encore d'Inftruêtions 
Pit parfain il n'en témoigna pas moins la perfuzfion, que S. M. Impériale accueiile- 

: gement les propofitions des Miniftres Médiateurs. Le même Subdélégué trou- 
‘tes Tieulaine Ur < peu néceffaire de décimer tes Penftons doubles des Princes & Ao 
Perlonnes dee Beele laftiques de la rive droite du Rhin, pour fubvenir à 1 en bd 
Vis, En ee l Cmmes claffes de la rive gauche: Mais Mr. de Schrauzt pda A ne i 
fut ainfi Heede » autres de fes confidérations furent Bepu gee dd ee dd he En 
affaire desi a temarque, que la nature des chofes é la p ts Re nee 
cOnfidérge & Mio Exigeoient, que Fintroduêion de nouvelles Voi eee 
Bosne, Pou Waitde comme un objet particulier. Un voeu encore du Mini! re de Bo 
Étoit Part F QWon atTurâc au plucôt la totalité des revenus de l'Eleeur- Archichancelier ei 

280 par les autres Subdélégués, & en fut fecondé. On refolut de faire une 
» Puiffance Plénipotentiaire Impérial, « pour qw’il priât de nouveau les Miniftres gen 
» le compiérn edlarrices de Propofer, un moyen d'affurer à Ì dre d 
h Pourvayant de de fa dotation, foie en y deftinant les Péages du Rin, fl 
i) 


vernemen: E € quelque autre manière.” ° On doute néanmoins toujours „ que le Gou- 
“angois confente À rexpédient indiqué. 


e 3 
tn Courien 15 ie 14. Pluviôfe (3. Février.) Le Prince Fuffiniani eft ld de Rae 
tres da ä » Pour porter aux Cardinenx Frangofs , proclamés le 17. Janvier, leurs Let- 
Biatlon, Ces nouveaux Cardimaux font les Archevêques de Paris, de Zon, 
Premiers avi Ee Rouën. Un cinquième a été réfervé im petzo. — On vient de publier les 
2 tête de oficiels de Se. Domingue depuis que le Général Rochambeau s*y cft mis & 
font le ri Colonie & de VArmée. Ce ne font cependant que quelques Ordres du jour , 
Générat Cr „portant, daté du 5. Décembre, annonce le fuccès d'une expédition du 
d'où re contre le Fors -Daup'in, qui paroît avoir éeé réoccupé par les MNegres , 
“angois ont dré chaffés. une feconde fois. Vers le même tems eft débarquée au Cap- 
Demi- Brigade, qu'on y avoit attenduë pendant un mois entier. E’lfle 
alus EA » Ajoute fe Minittre de ja Marine à ces rapports , elt maintenant Pane des 
Erie Prix des 5eP.c,conf.s’ett élevé hier jusqa'ì 58.Fr.to. Cent. 


des Artilles, — Le 


SUITE du RAPPORT, fat au PREMIER-CONsuL parle Colonel Si HAST 
„ Le 7. (29. Octobre, ) en revenant du Fort Dupuy, un Soldat me menace de À 
ax : Comme il avoit l'air yvre, & que Ies Habitans de la Ville témoignoient hautt® 

indignation contre lui, je ne m'arrêtai point à fes menaces, & je continuai ma rf 

moment après, pafte A cheval devant moi Afuflapha-Oukil , un des premiers de la A 

paflant, il reproche à mes Sais de marcher devant un Chrétien, & fur-tout devaat 4 

gois, & les menace de la baftonnade après mon départ. Je crus ne devoir pas gj 

lence fur uae pareille infuite ; & , rentré chez moi, penvoyai le Citoyen Jaubert 25 

Pacha, pour me plaindre & demander une prompte réparation. Je lui déclarai, «ge 

s, tendois, que cet Homme fe rendit chez moi publiquement, pour me demander P 

„… mettre à ma dispofition, & implorer ma pitié. *” Jl fe trouva que Muftapba 

protégé du Pacha, & lon chercha à arranger la chofe autrement; mais Îinftuis 

rant formellement au Pacha, ** que, G cette réparation n’'avoit pas lieu de la manièf 

„, Vavois demandée, je partirois fur-le-champ, & que j’écrirois immédiatcment 8 

, à Couffantinople, pour me plaindre. ** Cette déclaratien produifit tout Veftet & 

attendeiss & Muftapha, clrayé, fe rendit le Tendemain chez moi, conduit par Mr- B 

me demanda publiguement pardon, & fe mit à ma dispofition, Je lui dis, ** que Aen 

‚‚ mier mouvemeut avoit été de lui faire trancher la téte, & que je n'avois accord : 

…, qu'aux follicications du Pacha & de Mr. Roferri, mais que, s’il lui arrivoit ak 

Ed 






ed 


el 


2, t'infulter des Frangois ou des gens de leur Suite, fa perte feroit inévitable. ® h 
faire, qui fe divulgua à l'inftant dans la Ville, produifit le meilleur ctlet. ”° dé 
„, Le même jour on chercha à exciter les „flbanois contre moi. Deux Lettres; vl 
Rofette & Ecrites par des protégés Anglois, alluroient, ** que l'on avoit fignalé, fuf. 
ss tes de la Natolie, une Flotte Framcoifs de zoo. Voiles; que nous marchions fur C ie 
…, Hople, & que men féjour en Egypte n'avoit d'autre but que de les tromper & €, 
…, dormir fur leurs dangers. *” Je fis venir chez moi le Négociant, gui avoit rel 
tres je le fommai de me la remettre, ce qu'il fitauffi-tôt. Je Venvoyai à l'inttant Vd 
dui-même, en lui faifant dire, que ces Nouvelles abfurdes étoient répandues pour ® ke 
ner des desordres, & pour chercher à altérer la bonne harmonie , qui exiftoit entre Fn 
ce & la Sublime- Porte; quc j'en garantiffois la fautfeté fur ma tête. -— Le Pacha avi 
‘nu le pige, & n°en avoit point été la dupe. Il me communiqua même une Lettre Cf 
ral Sruart , qu'il venoit de recevoir, & à laquelle étoit joint un Ordre du jour du Ie 
Conful, tors de fon Commandement de l'Armée d'Orient. Cet Ordre du jour, dus! 
Fruäidor an 7, rappelloit aux Zgypriens, <* que Conflantinople droit tributaire de 154 
„, & que le tems étoit venu de rendre au Ceire fa fuprematie, & de détruire en Orifin: 
« pire des Osmanlis. ® Le Géncral Stewart prioit le Pacha du Caire de fe bien pe! 
Hefprie de cer Ordre, & de voir après, quelle devoit Ctre la fineëritd de notre atilg 
& de notre Paix avec les Tures. ‘Je Fus indigné de voir, qu'un Militaire d'une des’, 
Jes plus policées de l'Europe fe dégradât au point de chercher à faire aflaffiner, aï 
‘d'infinuattons de cette nature: Il a été trompé dans fon attente. Le Pacha m’a Pi) 
jusqu'au moment de mon départ, les traitemens les plus flatteurs; & le Commiffaire 4 
au Caire a été témoin de Patrachement de cerere Ville aux Prangois, °* (Le refle 64° 


De Levor, le 7. Février. Le Corps-Legiflatif Batave a arrêté, la femaine pa féé! 
‘des dépenfes publignes de cette année, fur la propofition du Gouvernement -d° EU 
“Sommes, reconnuës néceffaires , fe montent a près de 53. Millions de Florins, dont % 
‘ron font abforbés encore par Ie fervice extraordinairc. Le total furpaffe de 22. à 23: 
des revenus préfumés de la République. C'eft à trouver ce deficit que doit fervir veel 
decréré Ie mois dernier. L'obttacle, qu'y ont oppofé les repréfentations de la Frat 
gard des Referiptions Bataves, m'eft pas levé encore: Mais le Gouvernement paroit 4 
pouvoir fe flatter, que cette difficulté fera applanie, d'aurant plus qu’il vient de nd 
vouvellement à une Convention, fuivant laquelle cette République continuëra pené” 
année à garder à fa Solde deux Demi- Brigades Frangoifes. , 
Dans notre az:tfe No, 1v. nous avons tranfcrit des Papiers de France , en india, 
fource, un Articte de Francfort , où il étoit dit, ** que les Juifs de cette Ville avs 
, clamé du Sénat la jouïtfance des droits de C{ítoven, & qu’ils avoient été punis d'Ubd 
„‚ de de 30. mille Ecus, pour avoir fait cette pétition. * Des informations autid 
mous mettent à-préfent à même d'affurer, que jamais les Juift de Francfort n'ont £0,. 
pareillès prétentions, & qu'à plus forte raifon le Magiftrat ne leur a pas fait fubif vip, 
ment, qui lui paroirroit des plus arbitraires. Loin de-là celui-ci, d'après fcs 8, 
„plus juftes & humains , vient d'accorder aux premiers une extenfion de leur Quartie!’ + 
avaient demandée en effet, & d’agrder À la fois tous les autres points de leur Requ ph] 


pAtbles avec da Conftitution de la Ville, & avec les intérêts communs de tous Ies É fi 


dd HR YDE, par ABRAHAM Brussé, le Jeune 
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